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TEXTE 

DU 

* 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MATTHIEU- 

■ ? N ce temps-là , Jefus quittant ce lieu , fc 
' retira du côté de Tyr ôc de Sidon , &C voi- 
cy qu'une femme Cananéene fortantdcs confins 
de ce pays-là, fe mit à crier, luy difant: Sei- 
gneur Fils de David , ayez pitié de moy : Ma 
fille efl: miferablement tourmentée par le Dé- 
*mon : Mais il ne luy répondit rien. Ses Difciplcs 
s'approchant le prièrent , difant : Accordez-luy 
ce quelle demande, parce quiclle crie après 
nous. Il leur dit : Je ne fuis envoyé qu'aux bre- 



4 

bis de la maifon d'Ifracl, lcfqucllcs ont péri. 
Mais clic vint clic- même & l'adora, difant: 
Seigneur, affiliez moy. 11 luy répondit : Il n'eft 
pas jufte de prendre le pain des enfans , & de le 
donner aux chiens. Et elle repartit : Il eftvray, 
Seigneur, mais les petits chiens mangent les 
miettes qui tombent de la table de leurs Maîtres. 
Alors Jcfus repondant , luy dit i O femme, vo- 
tre foy eft grande ! qu'il vous foit fait comme 
vous voulez. Et fa fille fut guérie à l'heure» 
même. Mat. ij, u, Marc. 8. 24, 
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HOMELIE 

SUR 

' LA C A NANEE' 

> 

ROIS femmes celcbres dans les 
Ecritures, mes très chers Frères , 1* 
Cananée, la Samaritaine , & la Made- 
leine , nous reprefentent admirable- 
ment , félon les Saints , la convcrfion 
de î'ïnfidele àlaFoy, de THcrctiquc 
à i'Eglife i & du Vicieux à la vertu : ce qui mérite 
bien trois inftru&ions leparces. Commençons par 
la première , dont TEgliic nous propofa i hiftoire^ 
édifiante Jeudy dernier , puifque d'ailleurs nous 
avons explique l'Evangile d'aujourd'hui plus d'une 
fois. 

Ferfonnc n ignore quç dés le commencement 

M mm iij. 




6 ' Homélie 
du monde le genre humain fe partagea comme en 
deux familles ditferent.es, dont l'une tetint la con- 
noiuance du vrai Dieu , les.devoirs de la Religionen- 
vers leSouvctain Elire; & icfptrancc d'un Libéra- 
teur : l'autre oublia fon divin Auteur i fc plon- 
gea dans toutes fortes de crimes , & adora les dé- 
mons. 

i*. Ces deux peuples commencèrent à fc diftinguer 
plus clairement peu aptes le Déluge, en la perfonne 
des trois enfansde Noé , quiprophetifa l'égarement 

mm.f,% 7 . du premier dans l'impiété; Malcdiéïus Chanaan, £rc. 
la perfeveranec du fécond dans la vraye Religion \ 
Benedtfhts Dominus Deus Sem. Le retour heureux à la 
foy du troifiéme par fa réunion avec le fécond , 
par fon zele pour laconverfion du premier, & par 
la prééminence au dciîus des deux auttes > DtUtet 
Deus fdphet, @jr habitet inTabernaculis Sem, fit Chf 
naan fer-vus ejus ; cara&érifant ainfi. Tldolarre, le 
Juif, & le Chrétiens Proinde in duobus Jiliis duo populi, 
fi&*fi car * 9 ^ l ^' Auguftin 9 & comme il ajoute ail- 

l. û'.éê ^ €urs > Bencdiftis igitur duobus Jiliis Noë> atque uno inme- 

civ.Dmt. dio eorum malediflo, f$)c, 

i°. Efaii fie Jacob ayant montré leurs contrarictez 

fm tsu. dés le fein de leur merc, collidebantur in utero -, firent 
yoir par leur naiuancc qu'ils viendroient (ucceflî- 
vement à la lumière de la Foy , &: que le puifné par 
fa Religion prévaudroit à l'aîné; major ferviet mi- 
non: celt.-i-dire,le peuple Gentil converti au peuple 

*-4.«. ji. Juif, Mamfeftum eft partum Rebecca Propbetiam futffè 
duamm popubrum , die S. 1 renie, & les autres iaiati 
Porteurs. 
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fur la Canane'e. j 
5°. Thamar enfantant Phares & Zara ; Zara , d'où 
idevoir for tir un jour Jcfus Chiift , & qui figuroitlc 
peuple Chrétien, fit le premier paroître la main, que 
fa lage- femme lia d'un cordon rouge , difant celui- 
ci viendra le premier i mais il recira incontinent la 
main > & Phares figure du peuple Juif naquit, puis 
Zara j &cela au tems que le Gentil devenant Ido- 
lâtre le fepara du Juif ndele, Se qu'ils commence* 
rent à former deux peuples. En erret, le Gentil dans 
l'état de Nature paroîr d'abord en la perfonne de 
quelques Juftes , mectre fon efpcrance au Sang du 
Rédempteur ; mais prefqu'aufli-tôt il fe retire dans 
le fein obfcur de l'infidélité, emportant néanmoins 
avec luy le fïgnc de fon retour, & le gage de fa ré- 
demption future : Le Juif naît enfuite, & croit le 
premiers mais rebute du myftere de la Croix, donc 
il ne porte aucune marque, il eft fupplantc par le 
Gentil qui le fuit, &c qui revient avec fon ancien, 
droit d'aînefTe, & fa première confiance aux fou£- 
frances du Sauveur, Poftea egreffus eft frater ejus , in ClH _ i0] ^ 
cujus manu erat coccinum. Car voici comme S. Am- 
broife s'en explique : Hic eft Dominus cujus in Zara 
typus ante pracejju... ut nos redimeret pretio SaHguinis L * inIn * 
fui, cujus figura làco in manu illius Zara pracejju. %xs> * 

Icy il ne faut pas s'imaginer que toutes ces gene- 
tarions avec leurs circonftanccs ne foient que des 
hiftoircs peu importantes, puifquclles font des om- 
bres prophétiques de la venue d'un Sauveur , de no- 
tre retour à Dieu; de notre vocation à la Foy* déno- 
ue réunion au peuple fidèle j & de notre élévation à 
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8 Homélie 

la dignité d enfans d'Abraham, fuivant cette prière 

ojf.Htb j. de l'tgtilc: Prœfta ut in Abrah* filws , £<r in IJraëliti^ 
cum dgmtatem , totius murait tranfeat plénitude : Alitât 
l'Apôtre , ajoute S. Ambroifc, nous a-r-il appris de 
/.t. m Luc chercher la vérité fous 1 ecorcedeia lettre, Quiddu*- 
••*••#* te m haberet h&c hijloria grstiœ , ntfi lucem tanti myjleni vi- 
deremus} Docuit enim nos Apoftolus in fimplicitate hiftori* 
fecretum quarerc rveritatis , &c . 
çn j ^ 4°. Jacob au lit de la mort , croifant les bras , 
* tf & mettant Tes mains fur les enfans de Jofeph ; la 
droite fur le cadet , duquel devoit fortir Jofue, 
qui introduiroit le peuple de Dieu dans la Terre 
promife , & (croit une ngure expreue du vrai Sau- 
veur; & la gauche fur l'aîné, montra la préémi- 
nence du nouveau peuple fur l'ancien , étant entre 
le premier dans le Royaume de Dieu par fa prompti- 
tude à croire au Sauveur crucifie : Fraterminor, W4- 
jorerit. Et devant faire voir combien la gloire de la 
régénération fpirituclle du Chrétien l'emporterai!? 
fur la génération charnelle du Juif, dit S. Auguftin» 
Prophétie? hoc faàendo Ifraël 3 quod Populus pofierior pet 
Çlmfium futurus regeneratione fpirituali , fuperaturus erat 
populum priorem , de camali Patrum generutione gloriantem 9 
Ôc par conlequent avec quelle jultice Jacob prefe- 
roit le nouveau Peuple à l'ancien , dit S. Ambroifc: 
Minorem filium in typo iunioris populi credidit prtferen- 
t. xo. aum , dequoy les bras en croix reprelentant le Sau- 
veur crucifié, Qmjlum déformantes , dit Tertullien, 
fu rcn t une image fenhble. 

j°..Lcs deux Députez par Moïfc pour vifiter la 

Terre 



4lfm r .Gtn. 
Ht. 
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fur la Cananee: "§ 
Terre promife , rapportant fur un levier la bran- 
che d'un cep de vigne, d'où pendoic une grape de rai- 
fin d'une grofleur extraordinaire, que reprefentent- 
ils encore, linon les deux peuples qui porteroienc 
l'un après l'autre le joug de Jefus Chrift? Le pre- 
mier, où le Juif précède, il le promet & le prédit, & 
cependant il luy tourne le dos quand il le voit fuf- 
pendu à la Croix : au lieu que ecluy qui vient après , 
ou le Gentil, le contemple & l'adore: Quomodo in 
medio duorum illorum uVa exlnhita legitur s ita in medio Strmt loSj 
duorum tejiamcntorum Cbrifîus Dominas e\identer agnof-, 
citur> ft)c. dit S. Auguftin. 

6°. Raab, femme infidèle, reçoit chez elle les En- 
voyez de Jofue preft de pafler le Jourdain, & d'en- 
trer dans la Terre promifc ; & attachant un ruban 
rouge à fa fenêtre, elle fe fauve avec fa famille du 
faede Jéricho , ^tllc eft agrégée au peuple de Dieu, 
devenant par la une excellente image de l'Eglife 
des Nations inftruitcpar les Apôtres, & empourprée 
du Sang de Jcfus-Cfuift , dit Saint Ambroifc , Signa 
Fidei, atque ^vextlla Dominiez Pajjiofiis attollens coccum l ^ itTU * 
m feneftra Itgavit , &r Ecclefiam Genttum figmficarvit, ajou- 
te faint Auguftin. B lH * lH ' 

7°. Ruth, femme Moabite, peut bien eftre jointe à 
Thair.ar, continue iamt Ambroifc , puilque fe ma- 
riant à Boos ayeul de David, elle s'unit par cette 
alliance au peuple de Dieu, & devint ainii figure 
de TEglife des Nations : Si igitur Thamar cognoui^ 
mus frofter myjlerium inter Dommtcas generationes effedef* iniac 
ctijiam> Ruth fto^ue fine dubio part ratione minime pra-\£** *** 
*** Nnn 
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terminant tftimare debemus , de qua fenfiffe Videtur Apo- 
ftolus, cum ahenarum njoçationem Gcnnum fpiritu frçvi- 
deret per E^vangehum ejje cclebrandam. 

8°. Bethfabéc, femme étrangère , efl: du même or- 
dre que ks precedenres : Sou commerce avec David 
fut un crime» mais il tut l'ombre d'un myftere, 
^ . ^umbra myfierii y dit encore faint Ambroife : c'eft-à- 
miHf. dire , une figure de l'alliance de Jcfus Chrift avec la 
lilit Gcntilitc, laquelle lavée & purifiée de fes taches fie 
defes rides, dans l'eau du Baptême, cft devenue' la 
légitime Epoufe du Roy des Nations : Qmd tgitur 

s AmiAf °*fî at l uom i nus ntdm Betbjabee fantlo David in figura fi'. 
P** (. y h data fuijfe credatur , ut JtgnificareturcongregatioNationum p 

&c. Larvacri juftificante myjterio njeri Da^vid , & Régis 

£ terni, @Tc. 

Il ne faut donc pas s'etonner fi dans la généalo- 
gie du Sauveur ces exemples (on if$ apportez , con- 
tinue le même Pere, puifque le faint Evangelifte a 
voulu qu'ils ferviflent de motif aux Gentils pour ef- 
perer leur agrégation à TEglile: Refté igitur Sanùlus 
Matthaus fer En/angelium Gentes ad Eccleftam Tocaturus^ 

M * mJ *ï authoremipfum Dcminum Gentilis conçrerationis , alienire^ 
narum generatwnem jecundum carnem ajjumpjtjje memora- 
vit , ut jam tune effet indicium quod ilù generatio ederet 
Gentium vocatorem , quem Jèqueremur omnes ex alienigenis 
congregati , &c. & qu'on apprît, dit S. Auguftin, qu'en 
approfondiflant les Ecritures, on trouve que L'an- 
cien Tcftament eft révèle dans le Nouveau , & que 

i»tf-ioj. le nouveau Teftamcntcft voile dans l'Ancien ; Scru~ 
fmdo çognofcis, O* Vêtus Teflamentum m Novo re<veh~ 



fur la Qamn'ee. n 
tum , & in Veten Novum \elatnm. 

5>°. Mais entre toutes les figures prophétiques du 
retour de laGenti'.itc à la connoiiïance du vrai Dieu, 
il n'y en a point de plus éclatante que celle de la 
Reine de Saba, qui vint des extrêmitcz de la Terre, 
njemt ah extremis terra , pouffee non par un vain defïr 
de voir la puillance & la gloire de Salomon , dont le 
bruit rcmpliiioit l'Univers i mais guidée par une lu- 
mière intciicurc, dit S. Auguftin : Nec tlla regni ejus 
[ubltmitatey fed mentis luce commota eji. Voici ce que 1 E- •ré- 
criture en rapporte : La Reine de Saba ayant appris «2 
les merveilles que la Renommée publioit de Salo- 
mon* vint au nom du Seigneur luy propolcr diverfes 
queftions enigmatiqucs,pour éprouver h fa fagefle 
répondoit à fa réputation : Sed & ReginaSaha amiita 
fuma Salomonis y in nomme Domim nsenit tentare eum in 
enigmanbus. Elle entra dans Jerulalcmavccuneluper- 
be fuite, des richciTcs immenfes, un magnifique 
équipage, & un grand nombre de chameaux char- 
gez d'aromates, d'or à l'infini, ôc de pierres precicu- 
ics : Et lYigrcfJa'jerufalem multo eum cormtatu , & 1 diVitiis, 
eumelis portantibus aromata , & aurum tnfinitum mmis^ & 
gemmas pretiofasj erant entrée en conférence avec le 
Roy elle luy propofa fescmblémcs myfterkuxi mais 
il n'y en eutaueun quelqueobicur qu'il fûtdontil ne 
luy donnât l'explication , & ne luy developat les fe- 
crets. Locuta ejl et quœcunque erant m corde fio, çy expo- nu. 
fuit et Salomon omma epua- prvpojueritt , nec quiécjfcètii frit 
quodnon pcrfp,cuHmei f erit , tpc. & docuit eum Salomon. 
La Reine voyant toute cette lagcfïe de Salomon , le 

Nnn ij 



.it Homélie 
palais qu'il avoit bâti, les viandes qu'on fervoit à (à 
table , les logemens de les Officiers , la diftnbution de 
* leurs cmplpis , leurs riches vêcemcns , les Echanfons 
êc Les holocauftcs qu'il offroit dans Je Temple du 
Seigneur ,jétoit comme ravie & hors d'elle même; 
& s'adrclîant au Roy, elle lui dit ces paroles : Le ré- 
cit qu'on m'avoit fait dans mes Etats de vous, de vo- 
tre fageiTe, &dc vos difeours etoit véritable ; je ne 
pou vois ajourer foy à ce qu'on m'en racontoit , juf- 
qu'à ce qu'étant venue moy-méme, j ay vu de mes 
yeux , & j'ay trouve qu'on ne m'avoit pas rapporté h 
moitié de ce qui en étoit; votre gloireeft plus gran- 
de que la renommée q\ii la public, & ce qu'on en 
dit eft au delïbus de ce qui en eft : heureux vos lu- 
jets ; heureux vos domettiques) heureux ceux qui 
vous approchent » heureux ceux qui entendent les 
oracles qui fortent de votre bouche J Beni Toit le 
Seigneur votre Dieu à qui vous avez plu , & qui 
vous a établi fur le trône d'ifraèl pour le bonheur 
de fon Peuple, & pour en cftre un Roy qui le gou- 
verne avec autant defagefle, de jufticc, &c d'équité 
tjiM que vous le gouvernez. Voilà l'hiftoire , & touren- 
temble la figure; voici la vérité, félon faint A uguftin, 
#*r.w.7î7. Cette Reine eft l'Eglifc de la Gcntilité , ergo in figura 
Regina hu]m Ecclefia rpenitex Gentibu*: laquelle vient, 
non dumidy feulement, RegmaAujlri , mais desex- 
trèmitez de la terre, ah extremis terra : exprcllion qui 
marque la fin qu'elle doit mettre à fes convoi- 
tifes terreftres, atenit ah extremis terra , imfonens finem 
WfiAMbiis , n/itiiffHe terrews. 
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fur la fanante. ■• \ $ 

Elle vient comme une humble difciplc entendre 
la fagefïe du Précepteur des Nations, depofer fes er- 
reurs, & s'inftruire de la venté: Vcnit Ecclcfia ad Re- 
demptorcm & eruditorem Juum 9 ut de ftultitiacrrms doftri* 
nam perciperet njeritatis. 

Elle vient après s'eftre égarée un temps infini dans 
un labyrinthe de fupcrltitions profanes, Venu poft [ \>e- 
teres ejr prophanas fuperftitiones , recouvrer les lumières 
de la Foy fur les veritez les plus capitales de la Reli- 
gion, & les plus importantes au*Saluti iur le Juge- 
ment dernier; iur l'immortalité de l'amc; (ur l'ef- 
perance de la refurre&ion ; fur la gloire promife ; 
Vcnit poft njetercs & prophanas fuperftitioncs audirc & dif- 
cerc de Fidei illuminattunc ; de fudicio futuro ; de anima im- 
mortalitate , de fpe iffurrettionis & gloria. 

Elle entre dan* Jerufalem avec une grande & nom- 
breufe fuite, ne menant pas ieulement avec elle > 
ainfi que la Synagogue , les fculs Hcbrcux > mais 
toutes les Tribus delà terre habitable: Vcnit in ferufa- 
lem cum multo comitatu y id eft non jam cum una tantumgen- 
te fudaorum , fient prms Synagoga folos habuit // ebrços , 
fed tonus jnundi Genttbus diVerftjque Nationibus. 

Elle vient offrir au Roy pacifique des prefens di- 
gnes de luy, njcnit ergo exhibent munera digna Qortfto: 
L'or de la Foy; l'encens précieux de la pureté; les 
pierreries refplcnduTantes des vertus : Fidciaurum >pu~ 
ritatis incenfa pretwfa , fplendores njirtutum. 

Elle luy découvre les fecrets de fon cœur ; les playes 
dcfaconfcicnce; les egaremens de fon eipnr ; elle 
luyconfcffc fes crimes cachez , & luy en n ontee fa 

fJ [ n n iij 
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douleur intime : i^femt eicorfuum> mdnifejtaVit ci oc- 
culta confcienttd fu& tncooftjjione ey fœnitudinc dcliftorum. 

Ces chameaux fidirtormes à voir, & fi accablez 
fous une de pefans fardeaux, que reprefentent-ils, 
fi non ces peuples farouches & défigurez par leur* 
crimes cnoi mes, courbez parieurs inclinations ter- 
restres , qui viendront un jour à Jcrufalcm reprendre 
la beauté de l'innocence, &fcdéchaigcrdupoidsdc 
leu r s pet hez : £dmelis portantihus , td eft ex Genttli populo 
ruemcntibus , qui prilts fuerant\>ïtiorum fediPdte diftorti t md- 
lorum onere curvi , ac peccdtorum frayttate déformes. 

Cette Reine admira le Palais fuperbe que Salomon: 
s etoit bâti > les metsexquis qu'on fervoità latablcy 
les holocauftcs qu'il olfroit au Seigneur i les riches 
vêtemensde les Officiers» le bel ordre de fa \4aifon -, 
C'cft: à-dire, que la Gcntilitc devenue fidèle & dé- 
trompée enfin des erreurs fabuleuics de la Philofo- 
phie animale & charnelle des prétendus Sages du 
monde ,'reconnoîtra le vrai Auteur du Ciel & de la 
Terre, le Creactur de l'homme, le fouverain Ouvrier 
de l'Univers , en qui comme dans un Palais magniû- 
. que il fait éclater fa puifTance & fa gloire : Viàit ergo 
Ecclefid ex Gentèm congregdta faf ientiam Çhnftiytdeftpojî 
humanam &* animalem doéhrinam r Pklofopkomn, agnovit 
werum Fahricatorem fali & Terrd ; & potcmijjimum bu- 
tnaràgenerts Condïtorem. Elle verra l'humanité de Jefus- 
Chrift, dans laquelle comme dans une maifon ma- 
gnifique en fainteté, que le Seigneur s'eft bâtie, ha- 
bite corporellcment la plénitude de la Divinité : Vidit 
G? domum quam edtficaverat , id efjt Incarndtioncm hommis 
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fur U Candnée. 15 
Affumftiy in quo habitat omnïs plénitude DiVmhatis corpora - 
liter. Elle verra les mets exquis de fa table, ce pain, 
du Ciel, ce pain des Anges, dont if repaît fes amis, 
Aitans Sacramenta cœleftia de qmbus dicitur, panent cœli 
dédit eis , pancm Angelorum manducanjit homo: Elle verra 
tes holocauftes,c'eft-à-dire, les myftiqucs oblations 
des oraifonsôc des prières qu'on offrira fans celle au 
Temple du Seigneur , Vidit & bolocaujia cyts, orationum 
fine dubiûy fuplicationumque rnyjieria: Elle verra toutes 
ces merveilles, ficelle en fera comme ravie & hors 
d'elle-même , njiditgr obftupu:t y & toute éblouie de 
tant de gloire, elle dira au vrai Roy : que ce qu'on luy 
a voit dit de fa grandeur lorfqu elle ctoit encore fur la 
Terre, étoit bien au delTous de ce qu'elle voit : car lors 
que l' Eglife ou chaque ame fainte entrera dans la cc- 
leftc Jcrufalem, dans le fejour heureux de la paix, 
dans lapoiTemon du bonheur efpcré , elle verra des 
chofes incomparablement plus grandes & plus ma- 
gnifiques que tout ce qui en avoit été annonce dans 
les Ecritures facrées , & par la bouche des Prophètes 
& des Apôtres : Cum ergo pervenerit Regina hac fîve Eccle- 
fidyjive quœcumque anima fanera in dtternam feruftlem, id 
eftruifionem pacis , & ingrejla fuerit beatam requiem , £7* 
gloriam cœleflmm promifjorum , multo plura & magmficentiora 
perfpicict, quam eifunt in bac terra per Jacra eloquia 3 per Pro- 
pbetas atque Apojlolos nuntiata y & ce fera pour lors que 
l'ame étonnée d'un fi grand bonheur , &: d'un fi riche 
héritage, toute ravie en admiration de tant de biens 
immenfes dont le Rémunérateur la comblera , pourra 
dire véritablement avec la Reine de Saba : Ce que j'a- 
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vois oui dire de vous fur mes Terres efl: véritable , & 
votre gloire cft plus grande que la renommée qui la* 
public : Tune h ea ta & iliufiris anima interfiupendas Rernu* 
neratorts Jùi conjlituta diTitias, ineffabilihus Regin* hujus- 
vérins un adDeumpotenty dteens , &c. Et en eirèt ce que 
Dieu prépare à ceux qui l'aiment, la Foy ne le corn-* 

F rend pas ; Tefpcrancc ne s'y élevé pas> lacharitc ne; 
embraffe pas : Et rêvera idquodparatT>eusdiUgentibus fi r 
f de non comprehenditur i fpe non tangitur y chant ate non ca~ 
fitur \ Cette divine recompenfe clt audeflus desdcfirs- 
& des vœux : Dejtderia Çrnjota tranjgreditur : O n peut 
l'acquérir, mais on ne peut eftimer fon prix, acquiri 
poteft , dflimari non potefi. 

Tout cecy fert extrêmement à nous faire voie 
combien de rois dans la fuite des ileclcs, & en com- 
bien de manières le retour des Gentils à la Foy nous 
eft prédit & figuré dans l'Ecriture, & combien nos 
cfperanccs font fondement fondées en Jefus Chjiuv 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Cette importante & confolantc vérité fe renouvel- 
le & commence de s'accomplir aujourd'huy en la 
perionnede la Cananêe, qui la première d'entre les 
Gentils, dit S. Ambroifc, lortit des ténèbres du Pa- 
ganifme , pour venir à la lumière de 1 Evangile : Qu* 
u v. 4 ! - brima exwit de Gentium nationihus i & dont la foy , qui 
fut les prémices de celle de l'Eglifc, comme elle cft la 
première démarche pour aller à Dieu , félon l'Apôtre,, 
attira l'admiration de l'Auteur même de la Foy. 

Bout 
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fur la Cananée* \j 
Pour en bien comprendre la grandeur il cft bon 
d'obfcrvcrcn cette femme : Premièrement, fon ex- 
traction ; elleétoitdc la race de Cham, ce fils impie, à 
qui Noc donna fa malédiction, & duquel les deieen- 
dans peuplèrent l'Egypte la merc de l'Idolâtrie, fé- 
lon les Anciens , & s'établirent particaiierement dans 
la PalelrJne, appellée de leur nom la Terre de Cha- 
naan, d'où ils turent chafTcz par les Uraëlites, que 
. la Jufticc Divine employa pour les exterminer , du 
moins en grande partie , à caufe de leurs crimes énor- 
mes. Cette impiété comme héréditaire à ces Peuples, 
& leur haine invétérée contre les Juifs, croient de 
grands obftacles à la convcrfion de la Cananée, la- 
quelle alioit eftre fidèle lorfque les Juifs commen- 
çaient à céder de l'être , & cedoient infenfiblement 
la place aux Gentils, Zara reprenant fon droit d'aî- 
nciîe fur Phares. En effet, le Sauveur un moment 
auparavant ayant vu que les Juifs loin de recevoir 
avec docilité les veritez cekftes qu'il leur annon- 
çait , les rejettoient avec mépris , & les ayant traitez 
d'aveugles, & de conducteurs d'aveugles , Caci tÛ 
duces cœcorum, & leurs traditions humaines, de plan- 
tes qui feroient arrachées du facre terroir de fon Egli- 
fc : Omms flantatio cjuam non pUntd<-Jit Pater mens celcjlts lhiJt 
eradicalntur i il le leva, & les quitta , pour s'approcher 
du pays des Infidèles, ey inde furgens abiit : figurant M*re 7 .i^ 
par cette retraite, félon laint ChryToftome, que la foi 
païTcroit bientôt des Juits auxjGcntils ; tuncretfo ordtne 
progrediens , Gentibus etiam januam aferuit: chofe étran- 
ge > continue t il , la Cananée originaire de tant d'à 
*** Ooo 
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\t Homélie 
bominablcs ancêtres, qui viol oient les droits les plus 
facrezdelà Nature, ouvre les yeux à la lumière de U 
Foy, & les Juifs dc&endus de tarit de Patriarches , & 
nu, de Prophètes, les ferment ! [wi enim Audteris Cana* 
neam , non poteris non memimfîe mLjh JJ marum illarum (Pen- 
tium apnd <JH4* etiam legs tpjifts hatur* fimditus euerft 
fuerant. Les Juifs challcnt de leurs terres Jcfus- Chnft 
qui venoit à eux , & les Gentils fortent de leurs terres 
pour aller à Jefus-Chrift, & l'attirer chez eux; Autie- 
iois les Gentils furent exclus de la Terre promife, 
de peur qu'ils n'aftbiblilTent la foy ancienne des Juifs* 
aujourd'huy les Juifs devenus incrédules font rejet- 
tez > parce qu'ils s'efforcent d'éteindre la foy naiffante 
des Gentils , ôc d'en empêcher le progrés: Qmjemm 
ejecli funt ne futUos perverterent , hi adeo ipfis judœts mêlio- 
ns fuermt , utterminis fais reli&is accédèrent, cum Jadçi ad 
ipfis vevientemexfmfirmt: Car nous apprenons de faine 
Juftin & de faint Jérôme, que ces impics noncontens 
d'avoir crucifié le Sauveur , nié fa refurre&ion, maf- 
facré les Apôtres , & perfecuté l'Eglifc, voyant que 
malgré leurs efforts îàcrilcges l'Evangile fc repan- 
doit pat tout , & quc4es Gentils fc convertiffoient en 
foule, ôcdcvcnoicnt ce qu'ils avoient été, c'eft à-dire, 
le nouveau peuple chéri de Dieu , furent faifis de tant 
de jaloufie & de rage , qu'ils écrivirent & envoyèrent 
des Peputez par toute la terre , jufques dans l'Ethio- 
pie , ôcaux extremitez de l'Occident , pour annon- 
cer qu'on eut à ne pas recevoir la Sette des Chrétiens, 
jntêf.i.if. qu'ifs déchiroient par mille calomnies atroces : Quod 
frjti.^i $ ptoàpP Chrijhanc adtotas G entes epifiolas mijertnt 
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fur la Qananct. 19 
ne fufàfcremPdjfionemÇhrijliy & mijcrint ufaut ad Jt-thio» 
pam & Occidentalem flagam, totumque orhcm hujm blaf- 

fhemU dipeminatione comfUnjerint. De forte que ceux 
ui auroient dû retirer un Infidèle de l'erreur, &luy 
cilitcr les moyens d aller à Jefus Chrift, étoienc 
une occadon de fcandale &de ruincauxProfelytes 
mêmes pour les en empêcher. 

En fécond lieu , la mauvaife éducation de la Cana- 
nce ne rendoit pas fa converfion moins difficile que 
lantipatiedc fa nation contre la nation Juive: Elc- 
v ée au milieu d'un peuple infidèle j remplie des fables 
de la Gentilitc prophane ; habitante d'un pays peuple 
d'Idolâtres , dont les meçurs d épravecs & les inclina- 
tions corrompues , fe trouvaient autorifees par les 
maximes de la faufTe Religion qu'ils fuivoient> elle 
avoic fuece avec le lait maternel le venin de la fuper- 
ftition de Tyr & de Sidon , héritières de l'ancienne 
impieté de Cham : Tyrus (gr Sidon urbes idololatriç , (g^ i»t*p iu 
rvitiis deditçyàïi faint Jérôme : Quel fujet de confusion Manb ' 
pour les villes de Judec, d'être plus rebelles à la grâ- 
ce que Tyr & Sidon ne reuflenteté, Il Jcfus-Chrift 
eut opère chez elles les mêmes miracles qu'il operoit 
chez les Juifs ! En effet , Tyr & Sidon n'avoient violé 
quelaLoy naturelle, àc les Juifs à la violation de la 
Loy naturelle ajoûtoient la tranfgreflion de la Loy 
de Moylc, &le rebut delà Loy Evangcliqucquilcur 
étoit orlerte, & que le Seigneur autoriîoit par un 
nombre infini de prodiges : Prrferuntur auum ideo quod 
Tyrm & Sidon naturalem tantum Legem calcauerint , ifta ibu. 
*-ueroffoft tranjgrcjjionem Legis na.tura.iis & feriptç, ctum 
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Jigna qt4ç apud eus fa fia Jùnt faruiduxcr'mt : Coupables 
encore d avoir par une obftination horrible rejette le 
Muftre , tandis que Tyr & Sidon plus dociles fc con- 
vertirent à la feule predicarion des Difciples : Quia 
contra pradicationem meam fiperbijjime reftitiJH , (e^* cre- 
dere nolmfli . . . Tyrtu (gr Sidon jujhfîcabitur quod & Afo- 
ftolis credtderunt. Apres cela doit-on s'étonner fila Foi 
a pane des Juifs aux Gentils? Le Sage nous apprend 
que cecte tranflation de grâce d'un peuple à un autre, 
eft la jufte punition des péchez de ceux que la Provi- 

gptf. 10.1. dence en dépouille : Regnum à Gente in Gentem transfert 
turfrofter injujhtiaf. Le Sauveur avoit prédit aux Pha- 
rifiens que le Royaume de Dieu Icurferoit ôté, pour 
être donné à une Nation qui porteroit des fruits di- 
gnes d'une iï eclefte femenec, ideodiconjobis auferetur 

4>% à uobis Regnum Dei , & dabitur Genti facienti jïuttus e)us. 
Ce qui arrive quelquefois à des peuples entiers, arrive 
tous les jours à l'égard des particuliers. Heli & fes en- 
fans font privez de la gloire du Sacerdoce à caufe de 
leurs iniquitez, & Samuel en eft revêtu à caufe de fa 

». R*. a, fainteté , & fufeitabo mibi Sacerdotem fidelem juxta cor 

!»• il- meum . • . f£/ <-uidcbis amulum tuum in Templo : Saiil deve-r 
nu impie & cruel , eft rejetté de la Royauté , & fa cou- 

> r*xi- ronne c ^ donnée au doux &rcligieuxDavid:ZAfnw/^ 

l0 * feratur regnum de domo Saiil, & elevemr tkronus David. 
L'Evêque de Philadelphc eft averti de conferver fa 

M*.|.u. g râCC > de peur quelle ne foit donnéeàun autre: tenc 

Î\uodhabes , ut nemo accipiat coronam tuam . Que de regrets 
orfquc déchu de fon rang on voit qu'un autre l'oc* 
çupcî Que ne firent pas les Juifs quand ils fentirenç 
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fur la Cananee. if 
que les Gentils alloient prendre leur place ? Non folum 
non fœnituitrvos malorum qua gcjfîfttfy leur die S. Juftin, £- r " 2V; ^ > 
uerum etiam^uiros quos delegtflis ferofolimis , in uni^verfum 
■orbem mifîflis , qui nuntiarent Seétam Qhnjiianorum , qua 
Deos tollerct , acnegaret , naram cfit , atque exponerent crirm- 
na omnia,&c. 

La malcdi&ion portée contre Cham par Noë étoic 
donc pour lors fur le point de céder par la converfion 
prochaine des Cananéens ou des Gentils: car ce ne fut 
pas une imprécation contre Cham > mais une detefta- 
tion de l'impiété future des Cananéens , prévue par ce 
faint Patriarche , & non une malédiction de leurs per- 
fonnes , qui attira cette prophétique maledi&ion : 
bien différente de celle dont parle iaint Auguftin en, 
plus d'un endroit, & qu'il cft bon de rapporter icy. 
Une femme de Cefarée en Cappadocc, & mere de dix 
enfans, fut maltraitée par l'aîné de tous, d'une ma-J^ 1 
nicre outrageant, Mqa'»«aœies mains fur elle, 
& la battre grièvement, graVibus 
riis ajfecityin tantum ut ci etidm manusnon dubitdret infcm x 
& cela en prefence de fes neuf frères & feeurs, qui 
fournirent cette horrible indignité fans s'en émou- 
voir | ni dire aucun mot en faveur de leur mere > cette 
femme outrée de douleur , & tranfportée de colère» 
refolut de s'en vanger : elle va dés la pointe du jour au 
Baptifteredel'Eglife, & là toute échevelée, décou- 
vrant fes mamelles devant les facrez Fonts , elle pro- 
fera des imprécations contre fes enfans, à qui elle 
donna , nul excepté, fa maledi&ion, & invoqua l'ire 
de Dieu fur eux : Sfarfis crimbus , nudatifque uberibus, 
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demandant qu'ils fufïent maudits comme d'autrer 
Cains : L'effet fuivit l'imprécation , un tremblement 
de tous les membres s'empara du corps de ces dix en- 
fans, itauthombiltter quaterentur omnes tremore membro- 
rum, Se ils errèrent vagabons par toute la terre: ils 
vifuerent plufieurs tombeaux des Martyrs pour ob- 
tenir leur délivrance, & faine Auguftin en Afrique en 
vit deux nommez Paul &Palladie,frcrc &fccur, qui 
furent guéris par la vertu des Reliques de faint Etien- 
ne, en prclencc de tout fon peuple, auquel ce faint 
Prclat Ht fur le champ un excellent fermon fur les de- 
voirs réciproques des enfans envers leurs parens, & 
des parens envers leurs enfans, & fur l'honneur dû 
a,ux Saints. La Canance d'aujourd'huy ne fut pas une 
fcmblablc mère, puifqu'ellc invoqua le Seigneur 
pour la guérifon de fa fille i mais en cela même voici 
I un troificme obftacle à fa foy : Le démon inf e£toit fa 
maifon , &c poffedoit fa fille : trifte effet peut-eftre de 
cette ancienne malédiction fur les Cananéens, &juftc 
punition de leur idolâtrie : car entre les malheurs que 
la defobéilîance d'Adam attira fur l'homme, fans 
doute que la tyrannique domination du démon n'en, 
eft pas un des moindres. 

L'Apôrrc faint Pierre enfeigne que celui qui eft 
fumonté par un autre luy devient affu jet ti : quo 
qui fuperatus eft , hujus ft) fèmjus eft , & par confequent 
qu'il en tft lemaiftre: Or le demon furmonta l'hom- 
me l'engageant à -le croire , & à luy obéir , & menant 
ainfi en tuomphe le genre humain, qu'il fubjugua 
en la perfonne d'Adam qui lerenfermou, diabolo* fn- 
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ftrato hominc triumpha<-vit , dit faint Auguftin, Adam n , X n^ 
<v'iElus genus fuum Jubjeàt peccato. T 'ft-77> 

Le même Perc obferve que l'homme fc vendit au 
démon pour le vil plaifir de manger du fruit défen- 
du , rvendidit fe homo per liberum arbitrmm , (g^ accepit pre M 
tium exiguum 4e arbore cuetita ^voluptatem , & qu'ai nfi 
l'homme s'etant fouftrait par cette vente au domaine 
de Dieu qui fc retira de luy , le démon s'empara de 
l'homme comme d'une maifon qui luy appartenoit, 
Deo enim déférente peccantem , peccati author illico in^afit : D*rr«.i}< 
De cette forte l'homme fe trouva livre au pouvoir du 11 * 
démon, non que Dieu l'ait ainii commandé v mais 
parce qu'il l'a juftement permis: Modus autem ifle quo 
traditm ejlhomo in diaboli poteflatem , non ita dtbet intelltgi, 1 >J * 
tanquam hoc T)chs fecerityomfieri jujierit, fed quod tantum 
permiferit juflè tamen. S. Auguftin ajoute que l'homme 
fe rangea du côté du démon , parce que le démon lui 
promit de le rendre indépendant ainh que Dieu, s'il 
îecoiioit le joug de l'obéiflance due au Créateur: ut lu ?f, ?oi 
nuîlo fihi dominante fier et JïcutDeus, quia Deo nullus u tique 
Àominatur. Sur quoy S.Thomas obferve que le démon 
cft appelle dans l'Ecriture le Roy de tous les fuperbes, 
& que comme il eft de la prudence de celui qui gou- 
verne de fc propofer une fin, & d'y faire tendre ceux " 
qu'il gouverne , la fin que le démon s'eft propoféc 
quand il s'eft fouftrait à l'obéiilancc du Créateur, a 
été de fecoiier le joug de la dépendance , & de joiiir 
de fa liberté , devenant ainfi le chef de tous les défo- 
béïflans à la Loy de Dieu , qui ne veulent avoir d'au- 
îre maiftre qu'eux-mêmes: Et per hune modum dicitur 
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diabolus caput omnium malorum > nam ut dicitur fob 4 1 . ipfr 
i.p.q. t.». e ft & ex fif er MWtrfis filios JuperbU : permet autem adgu- 
7- bernatorem ut eos quos gubernat, ad fuum finem adducat : finit 
autem diaboli eft a\erfio créature rationalk à Deo : unde & 
à prtncipio hominemab obedicnttâ divini pracepti renwvefe 
tenta\it\ ipfa autem a^verfio àDeohabet ratwnem finis , in 
quantum appetitur fub ratione Itbertatis , fecundum iïludjcre- 
mu z°. apeculo confregijh jugum> rupifit rvincula , dixifli 
non prviam : quantum igitur ad hune finem aliqui adducun- 
tur peccandoy fub diaboU regimine f& gubernatione cadunt* 
& ex hoc dieitur eorum caput. Tel eft le chef des rcbel- 
les àjeurs Supérieurs. 

La Cananée étant donc ainfi afTujettie au demon 
par la naiilànce > par la fuperftition ; par la vexation 
qu'elle fouffroit > quelle difficulté ne devoir- elle pas 
éprouver à fc tirer de l'oppreflion d'un hofte fi fâ- 
cheux, d'un fi violent maiftre , & d'un fort fi bien 
arme qui gardoit cette maifon, & qui fans doute n'in- 
fe&oit pas moins l'efprit que le corps de la raere & 
de la fille? Où trouver un homme jufte qui ne de- 
vant rien au démon, le dépouillât du domaine qu'il 
avoit fur l'homme coupable , en punition de ce qu'il 
auroit ofé exercer fon domaine tyrannique fur un 
homme innocent qui ne luy devoit rien , & fur le- 
quel par confequent il n'avoit aucun droit f L'heu- 
'reux moment n'etoit pas encore arrivé, auquel on 
pût dire avec S. Léon : Omnium capn<vorum amifitfer- 
rvitutem , dum nibil fibé debentts perfequitur libettatem. 
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fur la Cdnanèe. 15 
SECONDE CONSIDERATION. 

La cotiverfion de la Canance n'eft qu'une image 
de celle delà Gojttlité:on y voiten abrège dans fon 
recours à Jefus-Cnrïft , ce qui fe rencontra dans le re- 
tour du genre humain au vrai Dieu ; les circonftances 
font les mêmes : le progrés delachofe a été fembla- 
blc à fon origine , & ce qui fc pafTa pour lors , fc con- 
tinuera dans la fuite des ficelés. i°. Le premier rayon 
de la grâce prévenante en elle , & fon premier 
bonheut fut d avoir écouté les merveilles qu'on 
ublioit de Jefus-Chrift , & d'avoir écouté des orciU 
es du cœur encore plus que de celles du corps , fides RowAojlSt 
exauditu, c'eft par Fouie que la Foy s'infinuë dans 
l ame : Jiïîuherut audiVtt de eo : cne a voit oui dire qu'u- 
ne grande lumiereVétoit levée j qu'un nouveau Pro- 
phète avoit paru; qu'on le regardoit comme le Fils 
de David , commclc Mellie fi attendu i qu'il prxchoit 
une doctrine toute eclefte, &jufqu'alorsinoùicique 
l'éclat de (es vertusWpondoit à la fubiimité de les 
prédications; qu'il autorifoit ce qu'il diioit par un 
nombre infini de miracles & de prodiges j qu'il ren- 
doit la vue aux aveugles ; Fouie aux fourds; la famé 
aux malades ; la vie aux morts ; qu'une fecrete vertu 
fortoit de luy quiguérifîoit toutes fortes dm firmitez; 
qu'il chafToit les démons par fa feule parole ; qu'au 
refte il étoit fi plein de douceur & de bonté y qu'il rs- 
cevoit avec une incomparable charité les plus grands 
pécheurs , & les plus abje&ei perfonnes , & qu'il leur 
donnoit un libre accès auprès de luy , Mulier ut audi- 
* * * P p p 
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njit de eo. Telles furent les premières femences de fa 

foyielie écouta, elle crut, elle tfpera, elle courut. 

»°. Sa foy hit prompte Ôc vive , elle n'hefitd pas un 
moment a. croire: Statim ut akdivimfi-tot qu elle en- 
tendit , elle crut : Le faint Efprit clrun feu a&if, une 
eau vive Ne feu tarda molimina Spintus fanéttgratia. En 
effet avec quelle fuprenante rapidité la Foy ne fe rc- 
pandit-ellc pas dans le monde t Les Apôtres étoient 
encore envie, & faint V aul écrivoit aux Romains , 
qu'il rcmercioit Dieu de ce que leur foy croit annon- 
Rp*, 1. 18- ecc par toute la terre : Cjratias agoDeo meo. . . quod fides 
<-jejlra annuntiatur in nni\>erfo mundo. 1 1 difoit aux Colof- 
fiens que l'Evangile étoit oui de toute créature qui 
# étoit fous le Ciel, qu'il étoit prêche, qu'il fruclirioit 
c x i par tout l'Univers, nasangehum quod predicatum efl in 
t.x}> univerfa creatura qu& fub Cœlo efl... <juod perasenit ad 
Vos yjicut cr in uni^verfô mundo efl : 11 mandoit encore 
aux Romains que la foy vient de ce que l'on a oui , & 
qu'on a oui parce que la parole de J. C. a été annon- 
cée par les A pocres , dont lap^lication a retenu par 
toute la terre \ ergo fides ex auditu, auditus autem perVer- 
bum Qhrifli \ fed dico nunquid non audierunt ? (£/ quidem in 
omnem terram exivit flonus eorum , cir in fines orb'ts terra Vf r- 
ba eorum. 

Saint Grégoire de Nazianze alTure que faint Tho- 
mas porta la lumière de la Foy<aux Indes , ainfi que 
les autres Apôtres en divers pays éloignez : Nonne 
% Apofloli peregrini fuerunt f Nonn/ multarum Nattonum, au 
que urbium hofpites , in quas diuifi funt , ut Enjangelium 
yuayuarverfum atrreret ,nec quicyuam lumints expers foret 9 
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TJ;om£ cum India , @rc. Pluheurs Difcîples fucccfTeurs 
deleurzele (c répandirent dans tous les climats con- 
nus pour y prêcher l'Evangile, & oferent aller juf- 
ques chez les Nations les plus éloignées & les plus 
barbares ,.dit Eufebe : Perumverfum terrarum orbem late 
Jpdrgentes Jalutaria femina Evdngelii, US quifidei fermonem i7 . 
non audterant Cbrijlum prtedicdntes,&c. multaque fer eofdem 
miracula operdbantur , in remotts- ac barbaru regiombus fun^ 
damentajidei jtteientes , &c. 

Entre les autres Pant&nm Prédicateur illuftre delà 
célèbre Ecole d'Alexandrie , envoyé par Demetrius 
Ion Evêque, pénétra juiques dans les Indes, &dans 
tout l'Orient leplus recule , & y prêchaaux Brachma- 
nes l'Evangile de faint Matthieu , qu'il lailTa écrit en 
Hébreu à ces Peuples, en quoi il avoit été devancé par 
S .Barthélémy; Orienw Ndtionibus Euangelii Clmfliprœ- 
dicdtor extititad ipfam ujquc Indiam progrejfas & d Deme- f o " ; ' 1 s Ct 
trio csJicxandrU Epifcopo mi(ïu; e/i m Induim , utCbrifium 
apud Brdchmdnds & dlius Gentis Pbilofophos prœdicarct, dit E M- •* 
kint Jérôme i & nous avons vu ci-deiTus que les Juifs * s " mr ' 
voyant qu'on a nnonçoit l'Evangile par tour, envoyè- 
rent des Légats jufqu'aux confins de l'Ethiopie &de 
l'Occident ,& dans tout l'Univers, pour en empê- 
cher la propagation i ufque ddyEtbiopiam Occident*- 
km pldgam totumque orbem , &c. marque ailuréc qu'il 
yétoitdtja prêché avec fucces . S.Juftrn, lame 1 re- 
née , & Tcrtullien font en pluheurscndroitsdekurs 
Ouvrages une énumeration d'une très-grande mul- 
titudcdc Nations barbares, bien au-dcla des limites 
de l'Empire Romain, à qui l'Evangile avoit étenn- 
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nonce, & qui l'avoient reçu. Quelle extrême promp* 
titude ! 5ans doute que celle du Soleil qui illumine 
l'hemilphere en un moment neft pas plus admirable, 
ni plus Surprenante. 

M.iis rienn'ell plus beau que d'entendre faintje- 
ddut. rôme là-deflus : Maintenant , dit il , les langues & les 
lettres de toutes fortes de Nations chantent la paflion 
&c la refurrc&ion de Jefus-Chrift : QunEldrumGentïum 
& ri'oces & litterç Jônant : Non - feulement les Hé- 
breux, les Grecs, & les Latins célèbrent fa gloire , 
mais de phi5, l'Indien, le Pcrfe,le Goth, & l'Egyp- 
tien , fçavcnt la Théologie Chrétienne, tacco defic- 
brxis, Grxas & Latmis: Indus , Perjk , Cjothus i & A:gyp- 
tius Philo fopbantur. Les cruels habitans deBelfora, ôc 
ces peuples farouches qui facrihoient autrefois des 
hommes auxFuries de l Enfer, ont change leur rudclTe 
intraitableauxdouxaccensdcsCannquesdelaCroix, 
& Jefus-Chrift retentit danstoutl'Univcrs: Be/Jorum 
feritds , & pellitorttm turba populorum >(£/c.(ëf tonus mundi 
una njox Cbriftuseft: Nous recevons tous les jours des 
troupes de Moines qui nous viennent de l'Inde, de la 
P crie, & de l'Ethiopie , de Indid , Perfide, Aithiopui Mo- 
ndchorum quotidie turmds fufeipimus : L'Arménien a dé- 
pofé fon carquois & les flèches, lesHuns apprennent 
le Pfeauticr, les climats glacez delà Scytie brûlent 
du zele d'une foi ardente : Depofuitpbaretras Armenïus> 
Hunni dijeunt Pfaltertum , Scyrln* frigoxa fer-vent colore 
fidei. Les Armées dcsGcttes conduilént avec elles des 
Eglifes portatives , Cjetarumexercitus *&c. En un mot 
je ne croi pas qu'il relie aucune Nation fur la terre qui 
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ne fçache Jcfus-Chrift : Non tnim puto alUjuam reman- ■ 
fiflè g-entem quœfbrifti nomcn irnorct, Oleroit-on le dire f» c. 14. 
avec ce laine ôc lçavant Docteur r les beites mêmes 
. privées de raifon , mais emuës par un efprit divin , té- 
moignoient reflentir la vertu de Jcfus-Chrift: : ce qui 
faifoit dire au grand faine Antoine témoin de cette 
merveille: Malheur à toi Alexandrie, malheur àtoy 
ville idolâtre! Que peux tudireàprefcnt? Tu ne rou- 
gis pas d'adorer les beftes, tandis que les beites recon- 
noillent Jefus-Chrift ? V& tibi Alexanàrid , hja tibi civi- 
tas meretrix! Quidnuncdittura est Bejlix Clmftum loquun- 
tur> & tu pro Deo portenra ajeneraris t La foy de la Ca- 
nanée tenoit de ce caractère, nul intcrvale entre fon 
oreille & fon coeur, écouter & croire furent chez elle 
de la même date, & la lumière qui naquit pour lors 
en elle, figuroit celle qui biencôtalloitfoudainemene 
naître dans tout l'Univers. 

5 0 . Sa roy fut vigilante & fervente, car le Sauveur 
s'êtant retiré dans une maifon , & ne voulant pas 
qu'on le fçût en ce pays-là : Et tngrejïus domumnemnem 
voluit feire : L'ordre de fa miflion exigeant qu il prê- 
chât premièrement au peuple Juif, &: en fuite au peu- 
ple Gentil , elle l'y découvrit , &il ne put lui cftre ca- 
che : Et non potuit Utere : Mulieremm Cananœa , &c. Telle 
a été la foy de la Gentiiité : La vie obfcure du Sauveur 
n'a pu le dérober à fa vivacité > fous le voile d'une 
chair mortelle où la Divinité comme dans une mai- 
fon corruptible s'etoit cachée, elle a reconnu fon Li- 
bérateur ; fous fes humiliations elle a entrevu fes 
grandeurs i fous fes foiblelles apparentes elle a trouvé 

Pppiij 
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ce fort arme qui devoir la dclivrer'de rinjufteoprcP- 
fion du de mon : Filia mea maie a dtmonio uexamrx Le 
Juif incrédule s eft fait un fcandale du myftcrede la: 
Croix i le Philofophc arrogant l'a regarde comme . 
une folie j le Gentil devenu humble aux feules lueurs 
delà Foy, y< apperçû la vraye fageflè, ôc la vertu di- 
vine > le falut & la vie : & non fotm latere. 

lia fait plus: car (île Sauveur n'a pas caché fon hu- 
manité à la foy du Gentil , le Gentil n'a pas caché fa/ 
foy à la Divinité du Sauveur, lui ayant rendu un tir 
moignage public par la bouche d'une infinité de Con- 
felTcurs & de Marryrs. Que de cris eclatans au milieu 
des tribunaux, & des tortures les plus aeroces n'ont 
pas fait entendre ces profcllions de foy fi redouta-, 
blcs au démon f Je fuis Chrétien ; Je croi en Jcfus- 
ChnftiJefus-ChnfteftDieuh . ' 

Saint Ignace Evêquc d'Antjoche interrogé pat 
l'Empereur Trajan, protefte que Jefus Chriît eft le 
Fils unique du Pcre , & fcelle cette prott ftauon par 
une mort cruelle .* ^rmsJChrijlm fefftf Films Dei untjre— 
mm. Saint Policarpe Evcfquc de Smirnc prefle par 
unProconfuLdcvantun pcuplcimmenfc^ de répon- 
dre de fa foy, déclare hautement qu'il adore Jefus- 
Chrift, Palam me Chriftianum dieo 3 & qm nutgis irafee- 
ris ego gaudeo , fur cette confclîion il eft brûlé tout 
vif. 

Saint Gordius,hommede guerre, profané devant 
le Juge, lui tintée dilcours, au rapport de faint Bafu- 
lc : Je parois ici , lui dit-il , pour vous déclare n que je 
méprile vos Edits.j que je reconnois Jefiis- Chrift . 



fur la Cananée. $ i 

pour mon efpcrancc & mon protecteur , & que vous 
lçachant le plus cruel des hommes je fuis bien aifede 
vous le dire à vous-même, fefumChnftHm Jj?em meam 
meumqne prafidium profiteor. La langue que je cicns de 
Jcfus Chrilt mefmc ne peut fc refoudre à renoncer 
à fon Auteur: Linguam cjuam Chrifti beneficio retineo ad- 
duci non pojjè ut fitum neget Auftorem. Une h hardie pro- 
fellion de foyfut fuiviede pluheurs fortes degefnes 
horribles, &cnfindu feu dans lequel il confomma 
fon facrifice, aprefs s'eftre muni du figne falutaire de 
la Croix, Qrucu fe jigno commumens. 

Sainte Julittc interpellée plulieurs fois devant tout 
le peuple de déclarer fa foy 3 protefte hautement quel- 
le eft fervanec de Jefus-Chnft : Qmtcftms anallam fe 
' tffè (^hrifli: ôc pleine de ferveur & de joye , elle fe jette 
au milieu d'un bûcher ardent : In lignorum flwem ac- 
cenftm infiluit , indicans profufijjimum gaudium. 

La bienheureufe Agnes, au rapporc de faint Anv 
broife, chargée de chaînes, & tourmentée par plu- 
fieurs bourreaux, traînée au fupplicc , du milieu des 
flammes levé les mains à Jefus^hrift : Qmjlo inter ignés 
manus tendens y & immole fon corps quelle ne veut pas 
pouvoir plaire à d'autre qu'à ce celefte Epoux : Ptreat 
tordus quod aman potefi oœIis quibus nolo. 

Sainte Théodore, Vierge illuftre félon le mon de, 
&c encore plus félon Dieu, ajoute le mêmetfere, 
conduite devant le Juge, & interrogée fur fa reli- 
gion , repond qu elle croit en Jefus-Chrift , Theodora 
refyondir, Cbrifiiana fum y confiteor Qjrïfkum Dominum> (Jm- 
fio credo <jui pajfiïfefl fnb Pontio Ptlato i qu'elle a voué fa 
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chaftctc àJcfus-Cforiit,& cllcmcurt pourJcfus-Chriftr 

On ne finiroit point là-dciïus. 

4°. Voicy un quatrième cara&ere de la foy future 
du Gentil leprcfentce dans celle de la Cananéc , c'eft- 
à-dire, un crayon de ce généreux mépris de toutes 
choies pour fuivre Jcfus Chrift , qui dcvoit un jour 
reluire avec tant d éclat dans l'Eglife des Nations., 
dont cette femme , félon faint Jérôme , étoit la figure: 
ek Mira (uh perfona mulieris Canamtidis Ecclejiœ fides pradica- 
turi car la Canance n'eut pas plutôt entendu parler 
de Jcfus- Chrift, elle n'eut pas plutôt crû au Sauveur,, 
ftatim ut audiw deeo, que tranfportée d'un mouve- 
ment divin , elle quitta fon pays , (a maiion, fon bien, 
fa fille, pour aller à luy, ôc trou ver tout en luy: Et ec- 
ce mulier Qamnea. de finibus illu egre/Ja: Tels furent les pre-" 
miers Fidèles, lorique le Sang de Jefus- Chrift eltoit 
encore tout bouillant, comme s'exprime ailleurs ce 
mêmcPcre, & que la Foi récente embrafoit les cœurs: 
E>*f. *d Qwndi) Domini nojbri adhuc cdlebat auor, (y ferVcbat rc- 
B'yt pft c:ns in credennbus fides : Loin de fc plaindre quand on 
les dcpoiiilloit deleu^biens en haine de la Foy, ils 
s'en depoùilloient volbntaircment eux-mêmes par 
amour pour la Foy, afin de mieux imiter J. C. A peine 
les Tyrans, devenus Chrétiens, eurent ils cefre de les 
chaflèrdcleurpatric &de les reléguer dans des Iflcs 
éloignées ; d'envahir leurs poiTcflions, & de les faire 
mourir danstcstourmens,que les plus parfaits d'entre 
eux ne trouvant plus de perfècutcurs dans le monde, 
allèrent fc perfecutcrcux-mefmes dans des deferts; 
A peine leur fut il permis de poffcdc\ leurs héritages, 
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& de vivre en paix chez eux , qu'ils quittèrent tout, 
maifons, polît liions, parens,& amis, pour fe confiner 
dans des folitudes, & fe macérer par des jeûnes ri- 
goureux , par des orailons continuelles , & par toutes 
les rigueurs de la pénitence, crucifiant leur chair, & 
offrant leur vie en facrificc au Seigneur > en un mot 
exerçant fur eux dans la retraite ce que la cruauté des 
Idolâtres eut pu leur faire endurer dans le monde , 3c 
y vivantdansun éloignement des confolations hu- 
maines , & dans une ieparation des perfonnes mêmes 
les plus chères. 

L'Eglifc n'eftoit prefque pas encore formée & les 
Difciples vendoient leurs poflciïions, ôc en appor- 
taient le prix aux pieds des Apôtres. 

Saint Paul defon vivant rendoit témoignage aux 
Fidèles qu'ils av oient foufîcrt avec joyela dépréda- 
tion de leurs biens pour le maintien de laFoy :Rapinam mh n î4l 
honorum >~cefirorum cum gaudio fufccf>iflis. 

La paix tfta ne rendue à rÉgliîe,faint Félix Prcftrc 
de Noie futconfeillé de redemander fes biens con- 
fisquez, fous prétexte qu'il enferoit des aumônes, 
mais il eut horreur de cette propofition : A Dieu ne 
plaife, repondit-il , que je perde ce que j'ay gagné: 
îriorruit amipos in jura repojeere fundos. s , P4m j. 

Saint Paul premier Ermite, pluftoft que dVxpofer 
fa foy, quitte les biens , fort de fa maifon , va dans le 
defert chercher Jefus Chnlt,& y palTe cent ans dans 
la pénitence , omnem ibidem in oratiombus & folitudine du- 

. r J S. HitrH 

xtt étutem. 

Saint Malc fils unique , prcfïe par l'autor ire de fort 

*** Qqq 
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père , & Ici Cftr«ffes de fa mere , de fe marier , fort de 
feurmaifon en feerct, abandonne fes richefles , & fes 
parenss & va confacrer à Jelus Chrift fa virginité 
Imt.viu. dans un dcfêrt: Quahtii parer mmis , quantis mater deli- 
tw , perfecuti funt ut pudicitiam fterdtrem , fervent ad ère* 
rnum. 

Saint Antoine ayant entendu dans l'Eglifeccs pa- 
roles dé l'Evangile: Si vous voulez eftrc parfait, al- 
lez , vendez tout ce que vous avez , donnez-le aux 
pauvres , & fuivez-moy, quitte le monde , comme fî 
Jefus-Chrift même lui eut parlé, & embraie une vie 
auftere & pénitente dans des deferts le refte de fes 
jours , afpetHm atyue arduum arripuit inflitutum. 

Saint Hilarion âgé de quinze ans, diftribuë foa 
bien aux pauvres >& craignant la punition d'Ananic 
& de Saphira, ilne s'en referve aucune chofe , pour 
obéir à cette parole du Sauveur: Celui qui ne renon- 
ce pas à tout ce qu'il pollede ne peuteftre mon difei- 
pic; il fe rcveft dejeius- Chrift feul , & couvert d'un 
r. b'ht. apre » cilice il va palfer fà vie dans les deferts : Sic nu- 
dus & armants in Chrifio folitudmem ingrefjks eft. 

Saint Simcon S ci U te n'eut pas plu! toit entendu une 
voix eclefte qui prononçait ces paroles : Heureux 
ceux qui pleurent, car ils feront confolcz, qu'en- 
flammé du defir de poileder Jcfus- Chrift l'auteur du 
bonheur éternel , il fortit de l'Eglifc , & fe retira dans 
les deferts , où il mena une vie non moins prodigicu- 
fe par fes aufteritez , qu'éclatante par fes miracles. 

Sainte Perpétue en prifon , vifitéc jufqu'à trois 
fois par fonperc ,qui lui dit les chofes du monde les 
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plus forces de les plus touchantes pour l'obliger de re- 
nonce! à U Eoy, demeura ferme comme un rocher , 
luy difant qu'elle n'avoir rien à repondre, finon qu el- 
le cftoit Chrétienne : Àlwd dteere non pojjum, nifi quod ja». 
fum Cbrtfitana. 

Sainte Paulc , iliuftrc Dame Romaine , fort de fa 
mai ion , elle s éloigne de fon pays, elle fe bannit elle- 
même de la patrie , elle quitte la famille , & fans fc 
kjitcr amolirauxUrmcs CJc aus cris de fes chers en- 
fans, fur tout de fa bien aimée fille , elle s'embarque 
& traverfe les mers pour aller chercher Jefus Chrift , 
écconfommer fa vie dans la retraite & la prière , amo- s Hitr 
rem filiorum majere in Deum amore contemnens, 

La Canance fut le premier modèle de routes ces 
vertus héroïques qui devoienr un jour reluire dans 
l'Eglife de la Gcntilité d^nt elle cftoit la figure , dit • 
encore S. Augu&ici: t Gentium Topulm cujw tyfum fr* H ^\ i iê 
tendebat Uc nwbêr, & fa foy fut également ter vente , 
rcligicufe , Apoftolique, opérante par la chariré, <*r 
ecce mulierCanamea fiatim ut audtn. it de eo, de fimkus tlhs 
egrejpt, Venit @r procidit ad pedes ejw, 

TROISIEME CONSIDERATION. 

• ♦ 

• * 

La foy de la Canance fur une foy iftfufeim média-? 
tcmentdeDicu,fanslefçcours dç la prédication, de 
la le&urc , ou des uiracles, mais unç foy grande, fu- 
blimc , lununeufe, qui dans un mornear, &fans au- 
tre maiftre que leS.Lfprit, combU fon aaacdes plus 
vives clartez , & de la plus douce confiance, 

Qqqij 
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• Premièrement » elle crut que Notre Seigneur pou- 
voir guérir Ta fille i elle ne lui avoir point vu taire de 
miracles, donner la vûé aux aveugles, l'otite aux 
fourds , la vie aux morts , appaifer l'orage éroû par fon 
feul commandement: clic n avoit point entendu fes 
prédications, ni lu les Prophètes, cependant elle 
croit, & les Juifs témoins perpétuels des prodiges 
qu'operoir Jcfus-Chrift , auditeurs aflidus de fes cc- 
lcftesinftru<Stions,necroycnr pas. Une femme infi- 
j£mi. àc\c y payenne , efclavc des démons , croit ; [anan<td 
idolorum cultrix, an alla dœmomorum , dit S. Auguftin , & 
les enfans d'Abraham, les difciplcs de Moyfe, les 
héritiers des teftamens divins, ne croyent pas: Le 
Juif incrédule dit dans une femblable occafion: Sei- 
gneur, fi vous pouvez quelque chofe, délivrez mon 
u. £j s poflfcdè par le démon , Si quid potes adjti\>4 nos: Lz 
Cananéc idolâtre n'hcfitc pas un moment fur le pou- 
voir abfolu de Jefus Chnft, erat enim mulier gentilis 
Syroj>b*m[ïa génère , &* rogabat en m ut demonium eperet 
de film ejw. 

En fécond lieu , elle a plus de foy que les Chefs fie 
les Docteurs des Juifs: Les Saducéens nioient qu'il 
y eut des Anges & desEfprits : Saducei enim dtcunt non 

da.tyi. ejp Angelum , neque Spiritum. Les Scribes & les Phari- 
{iensaceufoient Jcfus-Chrift de nechalTer les démons 
qu'en la vertu du Prince des diables, inPrinàpe demo-* 

Uftyxx. nUrumejicitdçmonia: La Cananée plus éclairée que ces 
Scavans dans la Loy , croit qu'il y a des démons t 
clic reconnoift en Jefus- Chrift un pouvoir fuperieur 
au leur, & elle fe confie qu'il peut par fa vertu les chat 
fer du corps de £a fille. 
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Troificmement, clic croie que Jcfus-Chrift peut 
délivrer fa fille quoy qu'abfenrc par un feulaète de 
fa volonté, & fans aucune cérémonie extérieure, fans 
aucun figne fenfiblc,fans aucune prière vocale, fans 
lever les yeux au ciel, fans que la malade fut prefen- 
te : elle ne la luy amené point comme on lui amena 
1 c pa ra l y r i q ue , offerebant ei Paralyticum jacentem m leflo: 
Elle ne le prie point de venir dans fa maifon, comme A ** 
cet OiEcicr de guerre, rogabat ettm ut defeenderet y ^"/ Wff .4 7 
finaret filiumejus: Elle ne demande point qu'il impole 
ù. main lur la tefte de fa fille pour la guérir, comme 
le Prince de la Synagogue » njem importe manum tuam UÂt , lt , 
fitper eam , ut fal^va fit : Elle ne prétend point tou- u*r. s .%u 
cher la frange de fon habit pour obtenir la fanté, 
comme THemorroiiTe: Si teftigeromeftimentum ejusifal- 
Va ero: Elle n'exige point de lui qu'il prononce ieu- 
lemenc une parole pour commander au demon de 
ne plus tourmenter (a fille, comme le Centurion, die Mtt t ti 
rverbo & Janabitur fuer meus : Elle veut feulement 
qu'il la regarde, persuadée qu'il lui fera mifericorde, 
deflors qu'il aura vu fa miftre; Miferere mer. Qlu vit 
jamais une plus gtande foy , une plus parfaite con- 
fiance, & qui peut ne pas s'ecricr avec le Sauveur* 
O muker, magna eft fides tua ! O femme, que votre foi 
cft grande i 

Quatrièmement, élevée incomparablement plus 
par les lumières de la Foy, que les Juifs ne l'étuie rit par 
les ombres de la loy,elle reconnut Jefus Chr^ll pour 
ce Fils de David , pour ce Meilie fi promis, fcdcfirc, 
fi attendu > clleprotcfta à haute voix qu'il eftoit fou 

Qq^iij 
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Seigneur & fort Dieu , elle l'invoqua comme fon Sau- 
veur & fon Libérateur, quifeul pouvoit la délivrer 
<k roppreiliontyranniquc du démon, Menit &• cL- 
mavit , dteens ci : Mifererc met , Domine , Fili Danjid .... 
<jr procidu ad peies ejus y & adoraw eum dicens : Domine 
adjura me : 0* rogabat eum ut ddmomum ejiceret de film 
ejus: Non contente de croire de cœur, & de dire en 
elle-même : Celui à qui je vas m adrcilcr cft Dieu*, 
qui connoiit ce qui clt éloigné comme ce qui cft pre-> 
knc> ce qui e II cache comme ce qui clt public» en 
un mot quifçait tout, qui voit tout, qui peut tout » 
qui cft par tout : ff*c intra Jèmetipjam confèrent £r di- 

tïcm i 7 de **** » DettS e fi *À fan Uddo , ohÇentU Vidct , QCCUltdt tnf ' 

C4»^. 4 8j. picity omnia nonjïtx Outre cette religieufe & intérieure 
croyance de la vérité, clic conftiTe de bouche qu'il 
cit tout puiflant , qu'il cft le Fils de David , il fcmblc 
quelle ait appris que c'eft de lui de qui l'Ange avoic 
prédit qu'il s'alTeoiroit iurlethrône de fon Père, 6c 

**«•!*. q ue f on règne n'auroit jamais de fin , Dabit illi "Domi-* 
nus T>eus Jèdem Daarid patris ejus, regnabit in domo 
^acob m œternum , £7* regni ejm non erit finis: Elle déclare 
que luifeul peut l'exaucer efficacement par la com- 
paflîon qu'il aura de fts maux : Profterncc à fes pieds, 
elle ne reclame que luy ^cllc n a recours qu'a luy* 
elle n attend rien que de luyv elle ne sadrefle ni a 
Jacques , ni à Jean , ni à Pierre ,ni au Collège Apofto- 
ïique , pour obtenir ce quelle fouhaitc : Jefus-Chrift 
feul occupe fon efprit, & remplit fon attente, elle n'a 
pour tout introducteur après de luy que la péniten- 
ce : Non rogat'jacobum , continue S. Chryfoftomc , non 
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lobfecrdt fodnnem , neque pergit adPctrum , necinttndit Apo- 
Jlolorum [horumiEïïcvz droit à la lource, ad Jiemmum 
fontem perrexir , pro omnibus Mis panïtentiam accepit comi- 
tem: Seigneur , luy dit-elle, prenez piric de moy, 
c'eft à vous uniquement à qui je m'adrciTc , vous di- 
fantdans les mêmes fentimens & dans les mêmes 
termes defquels autrefois ufa le faint Roy dont vous 
defeendez : Seigneur ayez pitié de moy : Mifcrerc 
mei: carn'eft-ce pas pour notre falut que vous eftes 
venu , que vous eftes defeendu , que vous vous eftes 
icvêtu de notre chair, que vous vous eftes fait ce 
que nous fommes ? Proptcrca, inquit, njtmftiy propte- 
rea carnem dffumpftfti , propttred fafiuses quodego jum. O 
Spectacle merveilleux, s'écrie ce même Pcre: Une 
f impie femme, une pecherefle ofc parler fur la terre 
à celui devant qui dans le Ciel les Chérubins trem- 
blent, devant qui les Séraphins fc profternenti O 
miranda resl furfum in Qzlis Q>etubim eum tremunt , eiT* 
Seraphim metuunt ,deorfum fœmma loquiturl O profeilion 
autentique d'une foy pure , continue toujours ce 
Saint J O prxcUra confejjio ! uncfimple femme jufqu'a- 
lors infidèle, devient tout d'un coup une fça vante 
Evangelifte du myftcre de l'Incarnation , & de la 
divinité du Sauveur ' \ Enjdngeïifid fit mulicr, Tïeitatem 
Chrifti, & difpenfdtionem dnnuntidt , confitetur dommatio- 
ftem er Incdrndtionem ejus : Celui que les Juifs ne vou- 
loient pas reconnoiftre pour leMeflie, qui prune 
délibération folemnclle avoientconfpiré de chafter 
delà Synagogue ceux qui le reconnoiftroient pour 
le Chnft , )dm enim confpira<vcrdnt fuddi,utfiquis eum 
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h «» 5,»*. confireremr eflrChriftum> extra Syndrogam fieret. Celui- 
là même, ô merveille inoùie,clt hautement procla- 
me Fils de Dieu dans un pays idolâtre, eft humble- 
ment adoré par une femme payenne l Primum filtum 
David y deinde TDominum <vocat , gr adextremum odorat ut 
Deum , die S. Jcrôme fur ectendroit : & cette précicur 
fe confeilion de fby , qui elloit tout ce qu'on txu 
geoit des Juifs , témoins de tant de prodiges qui laur 
torifoient,cilprononcce avec un parfait acquielce- 
ment par une femme qui n'a vu aucun miracle, qui 

Mm n'a reçu aucune inftru&ion. Qua m\U\ege> nullis Pro- 
phetis frit commonita , dit faint Chryfollome : & qui 
croit que le grand miracle qu'elle demande , ntft 
par rapport a la puiiîancc de Jcius-Chrift, qu'une 
miette de pain par rapport à la table abondante de 
ce riche Pere de ramilîc , mm catelli comedunt de 
miàs yu* cadunt de menfa Dominorum ftinrum: & par con- 
fequent qu'il pouvoir faire un nombre infini d'au- 
tres prodiges infiniment plus furprenans & plus ccla*r 
tans que celui- cL 

| QUATR1FME CONSIDERATIONS 

Mais rien ne fait mieux voir la grandeur de fà foi 
que l efficace de fa prière, puifque, félon faint Au- 
guftin , la pricre ctt a la foy ce que le ruifleau eft à la 
four ce , & que fuivant l'Apôtre, la prière n'eft qu'u- 
fcn» jc.fr Be émanation ou une erîuiion de la foy iVt oftende- 
vmk. ret Àpofioksfidcm ejîc fontem orationis, nec fojfc ejfe rivum 
ubi caput aqua ficcaremr adjunxit atfte ait, fuomodoau- 
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tem inVocabunt injuem non credideruntf 'Jamais pcrfonnc 
n'a eu plus de raifons de croire qu'elle n'impctrcroit 
pas ce qu'elle demandoit, ni plus d'obftaclcs à fur- 
monter pour l'obtenir, ni plus dcfujctsde fe rebu- 
ter dans la pourfuite qu'elle en faifoit,quc la Cana- 
née. Premièrement : 

Sa Nation, les Juifs & les Cananéens eftoicnt des en- 
nemis irréconciliables. 

Sa Religion, le Juif adoroitle vrai Dieu ; le Cana- 
néen adoroit le démon; quelle focieté entre Jcfus- 
Chrift & Bclial t 

Son indignité, c'eftoit une pechcrefle infe&éc de la 
lèpre originelle, & coupable des crimes où plon- 
geoit l'idolâtrie : Scimus quia feecatores Deus non audit, ~ 
fed fi quis Dei cultor eft , hune exaudit : & cependant , 
elle ne demande rien moins qu'un grand miracle. 

Son fexe, c'étoit une femme , foible par consé- 
quent i timide iaifée àfe rebuter j inconftanre ; pufil- 
ianime; feule i hors de fa maifon,ôtdc fon pays: 
Egrefjlt de {imbus Mis. 

Le dédain qu'on lui témoigne, on ne répond pas 
feulement un mot à fon ardente prière: Qm non ref 
fondit ei \trburru 

Le refus que le Sauveur fit à fes Difciples de l'e- 
xaucer, quoiqu'ils l'en prelTafTent, & l'en priaient : 
& accedentes Dijcipuli ejus rogabant eum s dicentes : Dirmtte 
eam , ejuia clamât poft nos. 

La déclaration de Jefus- Chrift à elle-même, qu'il 
n'étoit envoyé qu'aux brebis d'Ifraël,donrellen'étoit 
pas : Non fum miffusniji adwesqu* perierunt domus IfraëL 
*** Rrr 
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Que pouvoit-elle prétendre après cela , dit faint 
Chrytoltome? le ieul fileiKe de Jcfus-Chrift avoir 
dû d'abord la glacer* fa reponle , la decouragen 
runercelliondcs Apôtres rcjettcc, la dtieipercr ilin- 
décence alléguée de repaître les chiens a\ant que de 
raflaficr les enfans .dévoient ce fimble l'obliger à fc 
retirer: Enfin l'impoflib'lite mor«le de lui accorder 
fa demande, en ce que le NAeflie ne devant rien faire 
que comme envoyé , & n'étant pas envoyé à elle, il 
ne pouvoir rien faire pour elle: Non fum miffus nifiad 
oves domus Ifiraèï, devoir lui ôter touc efpoir de rien 
obtenir : Voici les paroles de cet admirable Inter- 
prète : Sufficiens equidem erat Chrijiiftlentittm , ut illamin 
defperdtionem cvnjiceret , refponjîo \ero id multo magis efli- 
ciehat, mdxime çum njideret patronos etiam ipfos refuljam 
pafïos friffe, audirettjue rem iflam fieri non pofle. Cepen- 
dant ellç ne de dite pas un moment de ion enrrepri- 
fc,elle veut forcer le Sauveur à l'exaucer: Attamen 
non defperavit multer : D'abord ellen'avoit pas oie s'ap- 
procher, elle s'étoit tenue éloignée, & elle avoit cric 

Eur fe faire entendre, & pour mieux marquer fa dou- 
ir, ainfi qu'obferve le même Pcre: *Anted enim in 
confpeftum wenire non audebat } cUmat enim , inquitmt pofl 
nos: Elle crie après nous, difoient les Difciples , elle 
nous pourfuit : car ils commençoien* à s'en aller} 
loin donc de croire les chofes defefperccs autant 
qu'elles le paroifToient ; loin de s'abatre , 5c de s'en 
retourner, elle devient plus hardies elle vient droit 
au Sauveur } dt illa njenit: elle fe jette à fes pieds , pro- 
çidit ad fedçs cjns, ôi d'une Yoix lamentable, elle luy 
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dit : Seigneur fccourez moy : Nuncvero rébus defpera- 
tis quando confentaneum erat ut longius abiret , tune propius 
aecedit y atque adorât, dteens : Domine , adjuVa me. Que 
faites-vous, femme importune, continué faint Chry 
foitome , cfpercz vous d'avoir plus de crédit & d'ac- 
cès auprès de Jcfus- Chnft que les Apôtres mêmes? 
Qmd hoc efi mûltert Num plus fiducie habes quam Apo- 
jioii ? Num plus virium t Croyez vous pouvoir obtenir 
ce qui leur eltrefufe ? Toutes ces dirficultcz nel'ar- 
reltcnt pas. Elle obtiendra tout par l'efficace • de fa 
prière , à qui rien n'eft impoffiblc , quand on y remar- 
que les vertus que la Cananée fit éclater dans la ficn- 
ne , & qu'on ne fçauroit trop admirer : Les voicy. 

La ferveur: Elle ne prie pas feulement , elle crie , 
clamavity dieenset: Mifirere met , Fdi David: Elle imi- 
te le Prophète qui diloit, loifque j'étois dans la tri- 
bulation j'ai crié au Seigneur, & il m'a exauce. 

La Religion ', clic fe profterne aux pieds dejefus- 
ChnnVclle l'adore, elle attend tout de luy; Proa- 
dit ad pedes ejus > & adorautt eum dicens : Domine, adju- 
ua me. 

L'humilité met au rang des chiens, qui fe 

contentent des miettes qui tombent de la table de 
leurs maiftres , etiamDomine nam @r catelli edunt de mi- 
as que cadunt de menfa Z)ommorum fmrum y elle pré- 
tend même tacitement tirer avantage de ce repro- 
che humiliant, car enfin les petiu chiens du maiftre 
bc font pas tout à fait étrangers à ht maifon y ce font 
des cfpeces de domeftiques, ainft qu'obfcrve faint 
Chryfoftome , nam & Jîcanis Jûm ti induit, non tamenpe- 

Rrrij 
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mtus aliéna fum. Pourquoi donc , difoit-cllc , m'ex- 
clure des alimens qu'on ne refufe pas aux chiens t 
Non emmomnino if fa probibcor >fed potins hac ratione farti- 
citrate debeo. Elle ne porte point d'envie aux Juifs que 
Jelus- Chrift appelle ici les en tans, elle ne leur d if- 
puce point cecce qualité glorieufe, au contraire elle 
les appelle Tes Seigneurs , nam cum Dominas fudgos 
Jîïios njocaVu > Ma Dominos, 

V accablement où elle eft de fon état malheureux 
elle Ce croit plus digne de pitié par la compaflion 
qu'elle a de la fille , que fa fille ne l'eft par la ve- 
xation que lu y fait fouftrir le démon i auih ne dit- 
elle pas ayez pitié de ma fille , mais ayez pitié de 
moy , non dixit miferere fili* , fed miferere met, 

Lafoy, elle connoift la diltin&ion des deux peu- 
ples, des Juifs & des Gentils i elle regarde les Juifs 
comme lesenfans de Dieu , &les Idolâtres , comme 
des chiens i elle pénètre les fecrets de la miflion de 
Jefus-Chtift, qu'elle avoue n'eftre envoyé qu'aux 
lfraëlites, & non aux Gentils» du moins encore; 
myfterc caché qu'elle comprit dans ces paroles énig- 
matiquesdu Sauveur; qu'il ne faut pas prendre le 
pain des enfans pour le donner aux eniens i car clic 
répondit qu'il étoit vrai, mais que les petits chiens 
reçoivent les miettes qui tombent de la table de leur 
maiftre, c'eft à-dire, que les Gentils pou voient bien 
recueillir quelques reftes de grâces qu'il répandoic 
avec tant de profufion fur les Juifs , fans que cela 
répugnât à fa million: ce que lés Apôtres ne com- 
prenoient pas , & ne fçavoient pas encore , cette 
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femme éclairée l'entend & le penfe déjà, dit faine 
Chryfoftome : Difcipuli Mo adbuc tempore myjleria T)o- 
mim nefaebanty elle répond au fens caché du Fils de 
Dieu. Quelle abondance de lumières! 

La confiance , Elle efpere que Jcfus-Chrift guérira fk • - ' 
fille poiïedce, quoy qu'abfente, & fans la voir, fans 
luy parler, fans aucune bénédiction extérieure i fans 
aucun figne fenfiblei mais par un fcuia&e de fa vo- 
lonté. .Ah Seigneur, difoit laint Auguftin dans une 
femblable occaûon, quelles font les prières de vos 
ferviteurs que vous exaucer, fi vous n'exaucez pas 
celles-là ? Quas preces fervçrum tuorum exaudts ^ fi bas non 
audisf 1 

La charité, c'eft pour fa fille que cette merc defo- 
lêc implore la mifericorde du fouverain Médecin, 
jiUa mea maie à damonio njexatur : & pour là fille qui ne 
peuc elle même venir le prier. 

La perÇcnjcrance » ô femme incomparable, continue 
faint Chryfoftome, vous n'avez point vu de morts 
reflufeitez, ni de lépreux purifiez, non Vidifiimormum 
fufatatum , nec leprofum mundatum: Vous n'avez point 
iû les P ropbetcs , ni médité la Loy , ni contemple 'es 
mers obéir à la voix de J, C. nec Propbetas audifii, h^m.u 
nec Legem meduata ts> neque mare fcmdinjidijii; toutes c **** % 
ces merveilles vous font inconnues , nihil horum con- 
templata es. De plus on vous méprife , on vous rejette, 
6c cependant vous ne vous rebutez pas, & vous per- 
fcvcrez dans la prière, infuper & defpetfa es, & con~ 
tempta es, & non recejjïjh , fed perfcvcrajH petendo. 

Après cela faut-ii dire furpris fi elle obtient ce 

Rrr îij 
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qu clic demande: obftinêc, pour s'exprimer ainfi , z 
ne point fc relâcher dans la pieufe pourfuite qu'elle 
en taie, dit faint Ambroifc: Perrinax mprecibus: Pru- 
». dente à donner des réponfcs fpintuciies ôc engagean- 
1,1 >« tcs,fapiens in refponfis > pleine de foy dans les dif- 
cours religieux , fuLelismrvcrbk->c\\ç arrête le Sauveur 
qui s'en alloit: Yrçteruntemrcuocati elle parle à celui 
qui ne luy répond rien; tacentem rogat: Elle adore 
celui qui la rejette; excupntem adortt : elle entraîne 
celui qui luy refifte, negantem inclimt : elle extorque 
ce qu'on lui refufe, elle ravit ce qu'on deftinoit k 
d'autres y Norme tik asidetur eripere cum elicit cjucd negd- 
tur, prxripere quoei alns repruamr. Enfin elle confent 
qu'on ne donne pas le pain des enfans aux chiens y 
mais elle cefic d'eftre un de ces animaux immondes, 
& la foy jointe à la prière la transforme d'un chien 
en un enfant de Dieu, dir faint Auguftin v cams ac- 
Sr^T ceperat , fed puïfundo , homo jucius efi ex cane : ou comme 
parle faint Cnryfoftome , ex ahjecla c&nduwne contint 
Hjindicata , filta faftu efi. Dans ce nouveau genre de 
BH-fi** combat ce ri croit plu* la créature qui rcîiftoit au» 
Créateur, c'êtdit le Créateur quiireftftoit à la'Crea- 
i tare: ce ne fut pas Jefus Chrift qui triompha de le # 
• * volonté de laCainanée ,ee fut kCananéc qui rriom- 
pha de la volonté de Jefus-Chrift, ce ne fut plus le 
pouvoir abfolu de Jefus- Chrift qui opéra. un mira- 
cle, ce fut la foy route- puiffante de la Cananée qui 
délivra (a fille du démon : A peine achevoir-elle de* 
ùu, s. parler que le démon cftoit forti, tanta fuit imperantis 
C ,f ' éuèoritas , ut in egrejfu fermonis fugaretur infirmitas. Jefus- 
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Clirift ne commande pas içy > il ne dit pas avec 
autorité, que votre fille foit guérie i mais qu'il foie 
fait comme vous le voulez : JS/on dixit fanetur filia tua, 
fed fiât faut <vis> vous-même guerillcz-là >tu y mquit 9 
eam curai foyez fon médecin vous-n ême,)e mets le 
remède entre vos mains , faites-en vous-même l'ap- 
plication: Efto medicus , tibi committo medicamentum ut 
imponas ci: que ce que vous voulez foit fait , ccft vo- 
tre volonté qui la guérira y fiat tdn JicutVts, voluntas tua 
curât cam. Ccft la Cananéequi guérie fa fille par fa 
feule volonté, & non Jefus-Chrift qui la guérit par 
fon autorité : Qanan&a veluntate curaVtt , Chriftus à fe- 
metipfonon curât : & ce qui eft plus furprenant, c eft que 
cette femme ne commande point que fa fille foit gué- 
rie, elle noi don ne point au démon de fe retirer, fa 
feule volonté tient lieu de tout,guérit fa fille, & chalfc 
le démon ; Ncque jufjit mulier, ncque imperat d<tmom>fed 
fola multcrts ^volantas curauit filiam , detmommque fugaVit: 
clic ne guérit pas fa fille après eftre revenue à la mai- 
fon, mais fa nllc fut guérie lorfque la mere étoit 
encore au lieu où le Seigneur luy dit : Qujl foit fait 
comme vous le voulez : Et fanata cft inquit, filia ejus 
ex illa horâ: ex qua hora t non tx qua njenit mater ejus do- 
mi 3 fed ex qua Domim fermo proccjfit. Combien donc la 
foy de cette femme fut-elle grande! 0 mulicr marna 
cft fides tuai lui dit le Sauveur , combien votre foy 
eft elle grande àc forte , 'puifque vous croyez fans 
douter , fans hcfiter, fans différer , & que vous pro- 
férez votre foy hautement & fans crainte: Qaelle 
eft fublime, puifqu'ellc vous éclaire fur ma perion- 
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ne; fur ma minions fur ma qualité de Meflie s fur 
mon pouvoirs fur l'état du peuple Juif & du peuple 
Gentil: Quelle eft féconde, puisqu'elle produit en 
vous la prière , l'humilité, la confiance ,1a modeftie, 
la ferveur, la prudence, la perfeverancc ! oVelie eft 
efficace, puisqu'elle vous fait renoncer en un mo- 
ment à vos erreurs, à vos lu perditions , à votre peu- 
ple, pour vous agréger aux vrais Ifraëlitcs, àc vous 
mettre au rang des enfans de Dieu l O mulier magna 
eft fides tua , fiât tibi ficut <vis propterbune Jèrmonem, <~ua- 
de , exiit damonium à filia tua : & fanata eft filia ejus ex illa 
■ hora, ft) cumabiifset domum fuam irruemt pueUam jacen- 
tem fupra leclum, damomum exiifîe. 

Au reft« comme la Cananée fortie delà Gentilité 

*«. 7 4 «i*n , ctoit que la figure de l'Eglife, félon faint Augu- 
ftin, Cananaa de Gentibus uenïebat , ffî typum, hoc eft 
figurant , EccleJU gerebat , ôc que fa fille pofledcc 
ctoit aufïi l'image desames toutmentecs par le dc- 

Wc mon , félon faint Jérôme , ego filiam Cbananeœ pute ani- 
mas effe credentïum , au* maie à dçmomo njexabantur : O il 
peut dire aullî que l'excellente prière de cette merc 
affligée , fut une reprefentation édifiante du don d'o* 
railon, ôcderefpritde prière qui de voit fe répandre 
dans l'Eglife des Nations: il eft bon de rapporter ici 
un exemple d'une autre femme, quidoit même faira 
rougir les hommes nonchalans , & que faint Gré- 
goire le Grand parfaitement inftruit de cette hiftoire 

Srii.*' 4 ' voulut bien prêcher à fon peuple , 6c raconter une 
féconde fois dans l'un de fes autres Ouvrages: Voici 
ks termes de ce grand Pontife, 

M O IsÇ 
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Ti M ON pere avoit trois fccurs, quuoutçs trois 
JL y i cur enc U gloire de vouer à Dieu leur virgi- 
nité : l'une s'appelloic Tharfile > l'autre Gordiennc, 
& la troUicmclimilierie; Elles renoncèrent au. mon- 
de d'un même *elci elles furent cpnfacrccs à Dieu 
dans un même j^ur* Scelles fe retirèrent en une m è r 
me mai (on pour y vivre fous l'obi cr va nce régulière; 
perlcverant ainhdans l'exercice d'une vie toute fain- 
te, Tharfile ôc Eraihenne croiffoient de jour en jour 
en l'amour du Créateur: leurcorp* feul étoit (ur ter- 
re , & leur efprit au Ciel, fans celte occupé des biens, 
éternels ; Et cum Jol* hic efjent corfore, fuotiMe an 'mo ad 
éterna tranfire. Gordienne au contraire fe ralentiAoi* 
peu à peu de fa première ferveur, reprenoir, in- 
icnfiblement le goufl: du monde. Tharfile voyoU 
avec douleur ce relâchement, & difoitj fouven* 
gemifTam à fa focur Enii)icrïiitr>~M* feuj^je vois 
a vec bien du regret que notre Cœur Gordiennc n'eft 



tetez, & de conferver la gravité convenable à foi» 
habit & à fa profeilion. Gordienne par oiflbj* pren- 
dre en bonne part leurs cotre&ions r wnim m 
elle-même , mais un moment après elle t] un toit foi* 
ferieux apparent, & te laifloit aller à Ton babil or Ai? 
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nairc : Moxquead lea>ia<-verbatranfibat. Elle ne fc plaî- 
foie que dans la compagnie des filles fcculicrcs» 
fuellarum gaudebat foaetate laicarum j tout autre enc 
trecien que celui des perfonnes mondaines luy 
étoit à charge , tique ferfona <valde oncrofa erat quacum- 
que huic mundo de dit a non erat. Or il arriva que Tbar- 
iile ma tante , qui rcluifoit encre les autres fœurs par 
fon application continuelle à l'oraifon» par Ton amour 
pour la mortification > par fon abftinence fingulicrc; 

Earla gravite de fes mœurs , & par le haut degré de 
linteté ou clic ctoit parvenue , qua minute continuée 
oratioms, ajffhflionif Jhtdioja , abfitnentta Jtngularis, gravi- 
tate vit* njenerabihs , m honore ($r culmine jàntfitatis exer* 
cuerat;i\ arriva, dis je, queTharfilc déjà fi recom- 
mandablc par fa vertu , & fi vénérable par fa fageflè, 
eut une viUon: Il iuyfembla une nuit, ainfi qu'elle 
le raconta elle-même, que Félix mon predece fleur 
dans ce Siège Pontifical de Rome , luy apparut, Ôç 
luy montra le fejour de l et çrnclle clarté, en luy di- 
lant: Venez, car je vous reçois dans la demeure de 
cette lumière , vent quia in bac te lucis manfione récif io f 
Tharfile fut auflî tôt attaquée de la fièvre, qui la re- 
duifit à l'extrémité t Plubeurs perfonnes vinrent 
alors , tant pour l'aflifter dans ce dernier paflage, que 
pour confoler fes parens , ainfi qu'il eft ordinaire au* 
gens de qualité: Sa dernière heure étant donc arri-, 
vée , les uns & [es autres , entre lefquels ma mere fe 
trouva, entourèrent le lit de la moribonde, pour la 
voir expirer : comme on attendoit ce dernier mo- 
ment, voila que tout d'un coup Tharfile regardant 
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en haut vit Jefus- Chrift venir à clic : Aufli- tôt elle 
s'écria d'une voix éclatante, en s'adreffant aux afli- 
ftans, & leurdifant: Retirer- vous, retirer- vous, 
voilà Jefus qui vient, Recedite , nceMte, ftfr* venir* 
proférant ces paroles , ôcayant les yeux attacher fur 
celui qu'elle voyoit , cette fainte ame fe détacha de 
fon corps , & fur le champ il fe repandit une h mer- 
vcilleulc odeur dans ce lieu, qu'un chacun ne doute 
pas qu'un tel parfum ne fut un hgne que l'Auteur 
de toute fuavité ne fut venu là; Cumque m eum mten- 
deret quem Videbat , fantfa illa anima a came foluta efl, 
tantaejue fuhito fragrantia mtri odoris afterfa efl : Mais 
quand on vint fclpnla coutume à laver (on corps, 
on luy trouva fous les genoux & fous les coudes des 
dureter cpaiucs comme la peau d'un chameau , qui 
faifoient roy de fa prière afliduë , & de fa pofture re- 
ligieufe dans l'oraifon : Et quid vivens ejus ffbritHS fem- 
per egent caro mortua teflabatur. Sà chair moue rendant 
témoignage àl'cfprit qui l'avoit animé. 

Or cecy arriva avant la Fcfte de Noël, laquelle 
étant palTcc , la bienheureufe Tharfilc s'apparut une 
nuit en vifion à fa feeur Emilienne , & lui dit : Vener 
ma fœur, afin que h j'ay célébré la Nativité du Sei- 
gneur fans vous , je célèbre fon Epiphanie avec vous : 
A quoy Emilienne répondit : Et que deviendra no- 
tre fœur Gordienne, h je la laine ieu'ef A ces mots 
Tharfilc faifant paroître une mine trifte, répondit, 
que Gordienne devoit cfttc mife au rang des tilles 
laïques. La vérité de cette vifion parut en ce qu'Emir 
lienne tomba aufli- tôt malade , ôc mourut avant l'E- 



piphariic, &t que Gordiene ne diflimulara plus le 
deflêin quelle, a voie caché , & s'oubliant de toute 
crainte de Dieu , de toute pudeur , de touce mode Aie, 
& de fa confecrauon au Seigneur > n cur pas home 
de fe marier au Ecrmie* de fes terres : ISUm oblita Do- 
ntmici timoris > ohlitat pudaris & reveratti* y, oblua confiera* 
rionis , conâuEhyrsm agrorum fuorum fofimoÀum maritum 
daxit. A înii de crois lecurs qui s c toi cru données éga- 
le me ne à Dieu,, deux perfevererent , U la troidemc 
retourna en arrière: e^ie perfonne ne prelume donc 
de foy même: car G l'on fçaic ce qu on cil -au jour- 
d'huy , qui peut fçavoir ce qu'on fera demain ? Quia. 
& fiquu jamnorvit hodie cjualts fa r adbuc cras fus fkn 
turns fit y ne fat. 

FIN. 
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